



RÉCOLTE, ÉLEVAGE ET CONSERVATION 
DES LARVES AQUATIQUES DE COLÉOPTÈRES 
par 
HENRI BERTHA�[) 
Docteur ès Sciencl's. 
Les larves aquatiques des Coléuptères 
appartiennent ù des groupes variés: Dytis­
cides et familles alliées ( = llydro can­
thares), Hydrop hilides (sensu lato), Hélo­
dides, Dryopides ... 
Dans l'ensemble leur recherche. leur 
capture et mi\me leur élevage n 'ol1rent 
pas de grandes difficultés . 
MATÉRIEL. - Pour ·pf>cher ces larves 011 
utilise les divers modèles de troubleaux 
avec poche eu étamiue pour l'exploration 
des eaux assez profondes, mais un si mple 
filet de poche qu 'i l est facile de confection­
ner soi-mAme, avec court manche en bois 
ou en bambou et cercle de fer de 12 à rn 
centimètres de diamètre, rend les plus 
grands services pour la recherche le long 
des rives, et dans les eaux peu profondes, 
souvent les plus riches. 
Lo rsque les larves sont peu agiles et de 
petite taille, on peut mème les saisir à la 
main, ou encore à l'aide d'une cuillère à 
café les amener doucement du fond à la 
surface. 
Enfin, comme pour les imagos, il est 
bon de recourir à la « nappe » sur 
laquelle on rejette et étale les amas de 
végétaux ou débris recueillis par le trou­
bleau. - Il est encore préférable de pro­
céder, partiellement au moins, au lavage 
de ceux-ci dans un cristaUisoir, ou mieux 
une cuvette à fond clair (les cuvettes de 
photographe sont très pratiques à cet 
effet); je dois plusieurs bonnes captures à 
cette méthode. 
Certaines larves vivant sur les pierres 
des torrents, il peut être utile de lram•por­
ter celles-ci. pour les brusser arec soiu au 
laborato ire ; ù défaut, sur (,lace, les frot­
ter arnc les doigls. dans le courant, le 
filet tendu en ami. 
REUIEHCHE. - On rencontre les lanes 
aquatiques des Coléupléres dans toutes 
les collectiuns d'eau. souvent les moins 
éte11dues : lacs el Ptangs, mares et maré­
cages herbeux, vieilles carrières ou gra­
vières inondées. rizières, fossés. fontaines, 
trous d "arbres, « aquariums» des Bromé­
liacées ainsi que da11s les eaux courantes· 
peti tes rivières et ruisseaux de plaine idans 
les végétaux) ou torrents il fond rocheux. 
Les bras morts des torrents, et des 
rivières, le dessous des berges, les petits 
bassins où l 'eau est calme, également les 
rapides et cascades aux pierres garnies de 
Mousses et d' Algues doive11t f>tre explorés 
avec so in. 
On utilise, selon les circunstances, le 
troubleau, le petit filet de poche ou la 
cuillère. 
-- Les larves carnassières des Dytiscides 
et des H ydrophi li des sont surtout répan­
dues dans les eaux stagnantes ; elles se 
tiennent en général près des rives, à 
faible profondeur, souvent dans la végé­
tation sub mergée, fréquemment encore 
sous les pierres (notamment dans les lacs 
élevés des montagnes) . 
Les larves des types supérieurs, plus 
grandes, peuvent s'écarter du bord, mais 
l:O:'-<SEILS AUX NATURALISTES U9 
nage11t alurs au rnisi11age Je la surt'a1;e, 
soit eu« rama.ut J)' soil par u11 mouve­
menl giraluire des pat tes . 
(.Juelques larres habit e11l les eaux cuu­
raute,;. le,,; larves des Gyri11ides entre 
autres, mais se Lie1111e11t au funJ ile l'eau 
uu 1la11s les végétaux. La cuillére est prt'•­
cieuse pour la capture. da11.- les lune11ts, 
des larres des /Je!'u!lecles Uyliscides.1. 
Les larves des .Volel'inae Dyt.iscidesJ 
hahileul la vase de,; berges 1, W esenherg-
1.und'; celles des llygrubiides recherche11l 
le,; mares :"1 l'oud vaseux, pe11pli•es de T11bi­
licides. 
--· Ou lrourern aisémeul les ..larves 
herhirore� des llaliplides en récoltânt les 
Algues uu Characées, fré11uentées par les 
imagos; 1;ga.lement sous les pierres uu ù 
la surface de celles-ci , larves rhéophiles 
des llryc!tius ). 
· 
- Pour réc,1lter les larrns des Oryo=­
pide,;, il convient de « troubler >> avec le 
lilet de poche le gravier des torrents, de 
racler, l'rotter ou laver les pierres et 
rocailles particulièrement au niveau des 
cascades et des chutes ; 011 les rencantre 
encore sur les bois immerg1;s 
- Les Jarres des l l{�lodides seruut 
capturées par les mi•mes m {•t hodes dans 
les petit,; torrents; mais ce1·lai11es habiteul 
au�si les mares on (( af1uariu111.- régélaux». 
- On aura toujours s11i11 de rècueillir 
des imagos eu mi•me temps que les lar,•es, 
ce 11ui peul faciliter Je,.; diagnuses. mais 
le mieux, si 011 le peut. esl de pra tiquer 
l'élernge - lüut au n111i11s d'oble11ir la 
11ymph11se ùe lan·es au dernier slade. ce 
11ui d1 11ne bien des cha1 1ces d'an>ir les 
imagos enx-mrmes. 
ELErAGE. - Dans ce cas. il sufllt de 
Jispuser d'un certai11 1111mb1:e de cristal­
lisuirs, rgalement d '1111 grand bac oil il 
est c11111n111de de placer les pierres et 
r�gHaux ;'1 larnr ; ce bac sera d'ailleurs 
très u tile. rgalement C11111me r{>sene de 
pla11ct111  1111 de plante.- desliuées ù l 'ali-
111e11tati1111 des larrns en élevage. 
L'e11tretie11 de ces petits aquariums 
est facile : suirre les régies habituelles 
pour la propreté el l'aéraliuu de l'eau par 
l'emploi de Mollus11ues, de végétaux aqua­
ti1 ues(Mousses et Characées 11otam111e11t); 
si besoiu est, renouvellement du liquide ; 
f.viter l'échauffe1111mt. t rop grand, l'i11s11la­
ti1 11 directe. 
- Les larrns carna,,;si1•res (llydroca11-
thares it l'exception des llaliplides. Gyri­
niilr�et llydrophilidesi se 11ourrise11t d'Jn-
rerlébrés di vers, principalement Crusta­
cés et larves d'insectes, parfois de petits 
Ve1fobrés : alerius, létards ; celles des 
gros Hydrophilides (Hydrous) attaquent 
les Mollusques d'eau douce. Les larves 
des Thermonectini (Acilius) et tou tes Jet; 
petites larves de Dytiscides (larvules, 
JI ydruporinae) seront aisément alimen Lées 
arec les Crustacés du plancton : Clado­
céres, Copépodes ... 
Les larves des Hygrobii�es recevront 
des Vers (Tubillcidés). 
Certaines larves particulièreme11t vo­
races (Gyrinides, Dytil}ues, Cybititer) 
Joirent Mre isolées les unes des autres ; 
sbparer d'ailleurs en principe les larves 
de taille ou d'àge différents. 
Les larves des Haliplides seront placéeë 
sur des touffes d'Algues ou dè Characéeë. 
les larves des Dryopides sur les pierres et 
rocailles constituant leur habitat naturel. 
Enfin les larves des Héludides seront 
conservées dans des aquariums garnis de 
végétaux a11uatiques, de débris ligueux el 
de feuilles mortes. 
Au fur et à mesure de leur croissance. 
les larves changent de peau; et il y a 
grand intérôl ù recueillir les exuvies, per­
mettant de définir les divers stades. 
D'ailleurs il est sourenl prticieux, de 
crnserver •1uelquesjours eu a11uarium det< 
c,iuples d'imagos ou de femelles, méthode 
que l'un emploie avec succès chez les 
Gyrinide�, les Dytiscii..les, les Hydruphi­
lides (ces derniers t'.•difiaut d'éU•ganti; 
cncons ovigères) ; l'élevage ex ovo est eu 
effet réalisé sans difficulté. 
.\lisE �;N .\'YMPllO�E. - l:'est le p11i11l 
capital de l'élevage : et elle ne dema11do 
llUe quelques suius, i;ans avoir ;'1 se s1111cier 
de realiser les conditions nalurellei;, plus 
ou moins bien connues d'ailleuri;. 
Se munir de petits pots en verre ou eu 
terre, à défaut de boites mélalli11ues. do 
petites dimensious, •rue l'on garnit du 
sable : grès friable ou sable d'all11rio11s. 
Le grain en duit 1itre lin, pas trop cupen­
dant : un grain peu grossie1· do1111e en 
effet plus de cohésio11, facilitant le 1.rarnil 
de f ouille uu de construction qu'elfoc­
tuent les larves. Ce sable doit i•lre légi·re­
menl humecté, frais el meuble, jamai� 
détrempé. 
J}emploi de terre végétale est 1;vide111-
menl à proserire ,·, cause des moisissures; 
afin d'éviter le développement de ces der­
nières, il est buu (Wilson) de préparer :"1 
l'arn11ce ces pots. ce qui permet d'écarter. 
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avant usagt:!, ''- ux qui auraient étr euse­
mencés par quelques spores 
Eviter aussi soigneusement l'évapora­
tion par la fermeture; au besoin placer un 
peu de Mousse ou du coton trempi• dans 
l'eau. 
- Il esl très important de retirer de 
l'eau les larves susceptibles de subir 
la nymphose. car celles-ci, particulir­
rement les lan•es carnivores. ne tarde­
raient p as à périr. asphyxiées. au fond du 
cristallisnir. 
Le dernier stadé est en général facile ù 
reconnaitre, indépendamment de la taille, 
;\ la présence dans la plupart des cas, de 
stigmates latéraux bien visibles à l 'œil nu 
ou à la loupe (Dytiscides, Haliplides, 
llygrobiides, ))ryopides, en général), 
parfois à la strucfüre des mandibules 
(beaucoup d'Hélodides). 
Dès qu'une larve parvenue à ce stade, 
paraitra au terme de sa croissance, mon­
trant des segments distendus, avec sou­
vent les membranes visibles, on la reti­
rera de l'eau pour l'enfermer dans le pot 
de nymphose. Là, en général, elle ne sau­
rait tarder à fouir ou à construire. 
Dans le cas contrnire - ou elle reste it 
peu près inerte entrant en prénymphose, 
ou bien elle garde son activité et doit rtre 
replacée dans l'eau. En effet, malgré le 
soin apporté, il peut y avoir erreur ou acci­
dent; mais il ne convient pas de se d1�cnu­
ra.ger car: 
.f• Un jeùne de quelques JOurs a peu 
d'importance pour une larve carnassière ; 
quant aux larves phytophages, leur résis­
tance est fort grande : j'ai conservé un 
mois et demi dans un pot de nymphose des 
larves de Ste11elmis (Dryopides) avant 
d'obtenir la première nymphe ! 
�· Une larve paraissant morte, hors de 
l'eau. pm1t reprendre vie pour subir la 
nymphose, c'est pourquoi il convientd'o!J.. 
server les réllexes le plus imperceptibles, 
qui peurnnt se manifester au niveau des 
appendices. 
L •étal nymphal dure peu :jusqu'à vi110'1-
tf uat re joms chez les Dytiques, mais de 
quatre it :sept jours chez beaucoup de 
petih: 1 nsecte,_.;. 
Au moment de l'éclosion, l'imago e�t in· 
colore et lucifuge ; ce n'est qu'au bout de 
q11ehJ11es jours, lorsque les téguments out 
pris couleur et consistance, qu'il convient 
de le sacrifier, non sans prendre soin de 
recueillir pour les joindre à l 'Insecte les 
exuvies larvaire et nymp�ale que l'on 
isole, en jetant à l'eau le contenu du pot, 
celles-ci venant surnager. 
Dans quelques cas (llélodides: Scirtes 
et llydrocyplwn notamment) la nymph1.· 
se, alors très rapide, peut s'effectuer sur 
les objets émergés ou la paroi mi•me du 
cristallisoir. 
La facilité avec laquelle on obtient la 
nymphose des larves aquatiques des 
Coléoptèreis permet. mrme en se bornant 
à recueillir des larves adultes. d'identi­
fier 11ombre de formes. Parallèlement à 
la récolte de larves jeunes et d'imagos. 
celte méthode devra permettre d'accroitre 
notre connaissance des premiers états des 
Coléoptères aquatiques. 
ÎllA'.'li'POllTS, ElliVOI, CONSERVATION. -
Les larves peuvent •'tre transportées 
vivantes et mi" me expédiées dans la mous­
se humide. 
Toutes seront conservées, pour étude. 
dans de l'alcool i't 70-80', au besoiu 
légèrement camphré pour éviter les fer­
mentations. Préalablement, si possible, un 
doit les fixer à l'eau chaude, ou mieux it 
l 'alcool chaud. 
